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Les deux mamwe allaient inévitablement se renSntrerýl se broyer dence que de lancer mes hommes'y au h r(l> à ra recherche de4ý1

l'une wntre l'autre et peut-être disparattre ensemble> englOutien dans fragée
Aussi jut-ce avec la plus grande émotion qu'il ffle décida àýý

A ce moment de supr .éme angoisse, lestrois hommes réunis sur la comprendre aux matelýts'fri i t d'« tience qu'il était

dunette eurent la môme pennée; ils se rapprochèrent spontanément de leur refuser lapermimion qu'ils de= raient.

et leurs mains se cherchèrent pour se serrer. -Je serais, leur dit-il, le premier à me jeter à reau ki

Dans la regard qu'ils échangèrent i avait un adieu, comme s'ils même l'ombre d'un espoir d'en sauver un seuP...

n eussent pu douter qu'ý,pýroëhait le moment où leurs âme$ s'envdo 3uis regardez vous-même, rien sur cet mer! ajouta-t-il.

leraient ensemble vers l'infinL tez, un cri L.-

Il était près, en effet, le moment terrible que rien ne pouvait dé ri 'n'y a plus qu'à prier sur ces malheureux, mes amis 1

retarder, le moment où les deux navires ne rencontreraient, -Mille millions de tonnerresI exclama 'le Malouin en 1

Encoree quelques wcondeu et rinév"ble catastrophe se produi- éclater la violente émotion qui le suffoquait; c'est affreux

rait.. . même de penseý'qu'i1 y a peut-être, pas bién loin e no

Soudain le choc eut lim iýalheureux qui se cramponne à un morceau de so timent."...

Chocterrible, foudroyênt, na pas la force de crier...

Choceffroyable comme celui de deux énormes projectilee qui se -Horrible à penser, en effet 1 dit R .obert Maurel, secoué,j

reiwoutrersient tout à coupdam l'espace1 La Dima, saisie, pou" , fond des entrailles.
Ïbondir sur les flm écumant& -Ah t ça. vous fait, comm& à moi, mal dans la cSur,. tao

Dam la1iTiý ilîconàeý la carène. effluait, les mâta pliaient, et le Maurel i. .. fit la vieux matelot en regardant le passager.

comme si le navire -Est-ce que je n'éprouve pu comme vous la plus vive ÇIO
pont, »coulé dam toute sa longueur, tremblait coeur navr
se fût trouvé arrété subitement au-dessus d'un 'Volcan mm-marin Est-ce que je Wai pas, moi ibussi, le 6 ? pronongs,1 le

ti taine.

= L mÎimè'U nde, aussi, du milieu de deux navires entre- Main je ne me pardonnerais pas d'avoir inutilement

choqué@, s'éleva un tounerW de voir jetant Oans les te de l'existence d'uÉ seul de mes hommes.

lui tempête tous les cris 3ue l'affolement et l'effroi deVmimno=peu- a Maitre après Dieu, du navire que. je commande, mon..

vent arracher à ceux qui n'ont plus rien à tenter pour. leur salut, devoir est de veiller au salut de tous.

rien à espérer 1 -Et je le sais parbleu bien! grommela le Malouin avec.,uj%

Et ce formidable concert de lamentations, de hurle" te, dmà de colère conténué.
-Eh bien, es ami continua le capitaine, le salut de ton

désespérée domina la grande voix du cyclone, comme M, ýA ne m le,

dernier a" de fureur, la tempôtés eùt épuisé sa rage si tom-W que nous noua occupions sans retard,, de mettre le navire en

ber ma colère., continuer sa route,...

lie vent cessait de souffler avec la môme violence. Les coupe de el Pour Ma, il faut pouvoir puvemr et, réparer, tant bi

tonnerreel'éloignaient comme lu feux d'une artillerie bat"t: en nW non avarie&

rotroite. A l'ouvrage donc, et qpe, îhacun de vous ne ýense plW

1. À bord te la Diana, il n'était ýa4 un " de au homm6 connais- adécomplir *m devoir de matelot.

sant le danger, qui ne n'attendit à voir le malheureux navire, faisant Tout à coup, comme si lé hasard eût voulu protester

eau de toutes parts, dabimer dam lu profondeurs de Oeue mer se- décision ýqUe ýen»it de prendre, à son grandregret, l'ho i

ýt4O par les plus e&oyàblee convulsiom cSfeui avait le commandement de, la D iana, la vigie (.wWt
tous, 1 ' L A tribord 1

uoatoaùopý les avait OuTpruý, «o in-fortunée, au mommt - whombie à la, mer
'on aurait pu où Ueffet, fut éleet

»kàto, où 1 reprendre 00
do tôUtes *uinw éuîi" par ils allait P*ý 'T'Oui 1ý*r' dpz».Î"ei.. ita, à. Finstant mèmevers le: l"a
vow 10 1 dOOPér" < parla Vi

"Je týý to'd.tait.uneridedMremqemmtai vergEffectivemeût à4uelqueg mètres du nWvire,,,on apem
clarté priý; 

par up po

Sdadaintoutea au voix jarritèrent en mime tempÉ, comme cou- iît,,lu qui 8'emblait flotter, a"
v6m par u oinistrèe ."44, t4rrible, supréVOý 'Oomme un fou fouet, une maffle noire que roulaient les

dloon lu ûwa d,4hbk Wouvmt tout d un eoup. au-degous cSuine dei bras qui n'agitaient hors de Il

du Milieu &e ces &M qSnme d« edSdomý,£=. gou*sm Et on fintendait,: ven&ât de la meme diTEetZ, ÙX1ý.

un immeine et' *Yard appelait
r, moÎ1

ý.L* îw» ui vo't de sécraser omtre la Di«a coulait à P« Puis, une déplustarà

M uluonnant ès avo# englouti a& proie "jetait à la - -'Au secours 1. .. Au secours de air willisin
le 'Te emportait au loin -ton du diable 1 Cât moýsieur.mi1«,d 1 exclama le

..oadmiè,den vu que om
a captaine Kérmét avait résioté miracle Su4ohoc. en ne powhant sur le platbor i'4. Pour mieux dinti4gueri

Parqui eùt p Jo bro «. é-ft" veSont l'Anglais qu4 pu moment de
Cýtte foig ermore il éebapfflt ý unée catastrophe 'c'était Mt

4ui r"im "'.i vitable, K pw[u léquilibre et av" été Pt&àýpitý du,411t 4618,
commeil avvý&U dýwk4pPé. àux, trmtw&,. avai

il servait de fanal, grke avV.: eliaére Êortatif qui f&iB+

qui âv" t vu de Ù -'. prés le "jrqtýe8qUe lupement,
e" -b6'à Wmer, -il -avgit'Wt des Offorte

ýtr6 . - .. PUIS qü'ilýltait tom
pu sonorent, *uedtbý,à port" s"Urs os= qui

afin clese maintenir ýpOt+Àe du navire..
épuisées> OLil lait:

TO1üý,d!Un eine mouvement qmt&vt&.00 prëciËtëimt ýOrOM s'étaient biwitôt ai ait'

ne en &'écriant; ment périr, iýalgrë so',aËpaieil brevet4desauv. M ý,rS'

tait sautereurd àson seçours.
D'w avait pas un4cý"minute à Pe Car le n4. ",aw

ýýi,)Wt0Pw i là mu 1 &Unjni-be 1. Y
teéteit bien là lu braveé à itaine avait, Parlé le

*Viwýtant de chalour lorsque, mut à tir willim W'%il Le Mý Quit Sem tt du

*,çMe dit PI&Wà IXeu, mpord, que, poMaàt eett* ttýVer$68 qui envoya à lm4,PAýO huàwn»,êe mots,

4Pýuý oow &au«d bons " iceeý nous ne soyons pot ,g

u 1 du dévouement de l'abnégàtion ýgO

aJugar d Mrdoit
06î*b vu

â

on ]do mit OU4 lé, ffdisanté ee le B" W»,, ý_4"XÜie 'on eût

tïe»vý ý'4e. les sacriiiège- M

eaux de
Mi'à présent le Wuiq*îui-îýý4t,,W
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